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L \ Q & G  V R L  L I E . V X  H V M l L l K .
on 'le Caporal eftonne,

’E S T  folie a vn valfal de denier Fobei£ 
lance а Гоп Seigneur, temerite a vn crimi- 
П£1 de ie gauffer de Гоп luge, chercher la, 

lionte & confufion de faire piece a vn Poete , & a vn 
Pintre: Car touces cesperioimes cy-deflus- nommeV 
font toufiours garnies d’Armes offenfiuesds defFenfi- 
ues j Ce difoours mereruirad’approbation , dffcours 
que ie n’auroispoint trace ft ienauois elite temoing 
de ce que ie vous diray cy apres. Nul n’ignore com 
ine pendant lesderniers troubles, Гоп a faitplufieurs 
G Eiders en-chacun quartier, comme Corporaux,Em- 
peffkdeSjSergens, Lieutenans, Capitaines, & autres 
necefTaire a Ford re Militaire , or entr’autre vn cer
tain quidamMenuifierde Гоп meftier, fut efleu Ca- 
poralen Ton quartier, bien qu’iln’euft iamaisefteieu- 
lementEmplegoujar aFarmee,iceluy cevoyant mon
te' a tel degre d’honneur non merite, en deuint fior- 
gueliieux que ienele vous fgaurois dire, у nemanquau 
pas a vendre vne partie de fes outils, auec li peu de 
vaifFelle d’argent qu’ilauok pour auoir vn habit auec 
du galon d’argen t, у falluft pourtant qu’il ce pafld 
d’vn pourpomd: de chamois en guilTe de bufle, dau- 
tant quefon goucereftoittrop plat. & puis у luyfal» 
loit les plumes an chapeau , & le baudrier, &1 elpee. 
ala mode^car fipeu d’Armes qu’il auoit eftoient telle- 
mem rouilie.es que la garde de le foureau de fayieille efi
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pee eftoient tout d vne couleur , mefme i i* arn’ua m 
OTand accident avn de fes compagnons de fa bouti
que aufquels ilauoitdonne charge de tirer fen efpee 
du fourreau, ieeluy voulant faire ce que ion Maiftre 
luy auoic commande, cmploya vne bonne partie de 
fes forces pour executer Гоп deftein » mais la loiiille 
auoitcontra&evne telle allience auec i efpee & le fou- 
reau qu’il ne fevouloiet point de- v,nir 1 vn d auec 1 au
tre, ce qui caufa que ce pauure compagnon voyant 
qu’il ne pouuoit venir a bout de fon deiTein , appella 
fon Maiftre luy difent qu’ilne pouuoit tirer i’efpee du 
fourreau , & qu’il luy aidaffe a la tirer s’U luy plaifoit; 
noftre Caporal auec grandiftime peine, pnft lebour 
du foureau &c fon compagnon la garde, & commen- 
cerent a tirer l’vn centre 1 autre d alles bonne fa^on^ 
mais autant que le compagnon s’effor^oit, autant fo 
Caporal fe monftroit iafche& foible, ft bien qua vn 
bon coup le compagnon tiran.t de route (a force, tom- 
ba a la renuerfo, dautant que fon Maiftre lafoha la pri- 
fe,& i’efpee & le fourreau ne s’abandonnerent point 
pour c eft effort. Mais le compagnon- fe trouua biem 
bleffealatefte& aucottegauche, enftn falutqueno- 
ftre Caporal achetaffevnefpee deuant que demon- 
fterla premiere garde a la portei Ha Dieuqu il lefai- 
foit beau voir fe carer marchant au premier rang, ie 
croy qu’il n’en deuoit g-uerre a Dom Guichotte de la 
Manche, ftnon queceluy-cy alloit acheual & noftre 
Caporal a pied , lequel eftoittellement ignorant qu’il 
nefcauoitpas feulemenr pofer fes fermnelles en fa- 
<£Hon, ny combienyksyfalloitlaiffer: ignorance quii 
luy porta prejudice, comme vous allez. voir.Entre k§>.
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' Sotdats de fa Compagnie , Ту auoit vn Pinfre a flez i?  

pert enfon art, &c bon соmpagnon eatable tantpour 
boire & manger que rirc & folafter, 8c pour donner 
ie rede a quiconque I’auroit attaque, commeille 
mondrabien a noftre Caporai , qui l’ayanc pofe ед 
{cntmelieenuironTheuredemmui<d, luy eufle k i f  
{eiufqu.es au iour , fi quelque autre (bldatde la m ef  
me Compagnie ne ce fur approchc de luy , 8c ctuec 
eux firent pa 61 ion defake quel que brauade a c e  Ca
porai ignorant, 8c pourceteffetle foldat p riff les Ac
mes duPeintre, fepofant luy mefme enfa&ion, rele~ 
uantlePemcre de laforce qui aliaauertir quelques au- 
tresfoldacs,aufquekytemond:ra lepeu de ffauoir du 
Menuifier Caporai, leur dpnnanc a, entendre qu’i! 
falloit faire fentinelle I’vn apres lautre, fansaduertirle 
Caporai pour voir combien у feroit fans vifiter fes 
fentinelles,acelaу saccorderenc&firentfadianl’va 
apres l’autre iufque aux nombre de cinq у eftant vne 

Лаеиге chacun qui emit done cinq heures encicres,qui 
•s’eftoiet efcoulees sas que!eCaporaieuftvifitefes fen- 
•einelle, 8c euftencoresefte dauajatagefansyailerfi la 
fentinelle pofee la derniere n’eut appelle Caporai 
hors la garde, apres auoir arrede deux hommes qui 
vouloiententrerdansla Ville. Maisluy ayanc entendu 
ce mot, ce traniporta iufques a la porte ou ii par la aux 
deux hommes qu’il bida entrer & ala fentinelle, Ia- 
quelley ne reconnoifioit pas, ne.f^achant fi deficit 
celle-la qu’il auoit pofee a minuift ou vneautre 3 8c 
Геи de encores bide la, fi le fa&ionnaire ne luy eufl 
ditquiln’entendoitpas fonmedier, 8c qu’il eufife a 
Ie releuer promptemenc 8c prendre gaidc vne autre



fois a ne pas laiffer vn foldac ей faSbors plats d'Vne 
hcure, puisque la Compagnic eftoit aflez fort e pour 
tenir cette ordre la , au lieu que le Caporal tout bouffi 
d’orgueii deuoit remcrcier cet honnefte foldac du 
bon confeil & aduertifTement qu’il luy donnoit, у luy 
chantadesiniures, luy difant qu’il eftoic Caporal of= 
ficier & luy iimple loldat 3 & qu’il luy conuenoic 
obeirafaperfonne, propos qui furent fi defplaifanrs 
a ce foldac icy , que peu s’en rallut qu’ii ne luy fit ren~ 
tree dans le ventre. M aispourtecouplail n’enfutau» 
trechofe, le Caporal alia querir vn autre foldac qu’il 
pofaen fentinelle, & re'leua eeluy la qui alia trouuer 
lePeincre & ces camaradesqui eftoienten conferan- 
ce enfemble recherchans les moyens propres pour 
gauferle peu fcauant Caporal , qui ne fe doutoir pas 
du potage que Гоп luy dreffoit; voicy comme i! arriuas 
quelques lemamess’eftoient ecouleesdepuis cela l'ors 
qu’vn ioureftant en gardenoftre Peintre peu charge" 
d’argent pour pafier le temps au corps de garde, fe mit 
a crayonner fur vn papier vn vilage qui auoit beau- 
coup de corefpondance a eeluy du Lieutenant de la 
Compagnie,aquion alia dire file Lieutenant le vou- 
luftvoir, !e Peintre luy monftra, у dit au Peintre qu’ii 
vouloit qu’il luy en fit vn en Peinture, & qu’il lepaye- 
roit honneflemem le Peintre qui auoit plus a faire d’ar
gent que de befongne , luy dit que fi il luy plaifoit 
donnercongeque dcs l’heure prelenre il iroit trauail- 
ler apres, leLieutenant voyant qu’il auoit afiez de fob 
dats luy donne conge volontnrs, le Pei nr l e s’en va,ati 
bouede rrois iours & raporta a iVlonfieurle Lieutenant 
vn tableau perfeclionne & асЬшё comme il faut, у
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fuftcontente' honneftement pour Гоп falaire ,&Mon* 
fieur le Menuifier ayant entcndu parler de cecy fe 
vouluft faire Ptindre auifi , & c’eft ce que defiroit le 
Peintre pour lebrauer& luy remonilrer ion ignoran
ce, & abaifter fonorgueil, le Menuifier park done 
au Peintre luy demandant s’il le vouloit tirer en por
trait, le Peintre luy dit qu’il ne cherchoit quagan- 
gner del’argen t, puis luy demanda comment ilvou
loit eftre a my corps ou tout entier, le Menuifier mon- 
ftrant bienfa folie & fon orgueii dit au Peintre qu’il 
vouloit eftre tout debout 1'efpee aucotte , vn peur- 
point de bufle, deschaufes d’efcarlatte , bone' efpe- 
ronn e , la main fur vne table ou ii у auroit vn tapis de 
Turquie, & fur iceluy vn cafque garni de plumes des 
plus belles que Гоп f^auroit feindre,confiderez vn peu 
la folie de ce'thomme, le Peintre luy promiftde faire 
tout cecy dans huieft iours, le vin du marchefuft beu 
en mefme tem ps: enfin que dirois-je dauantage ,le 
Peintre s’alla mettre en befongne tirale portra it du 
Menuifier le plus au naif quiluy fuft poffible, & luy 
pofafur latefte vne belle paire d’arme d’Adbeon, luy 
donna vne chemifette verte > vn baut de chaufle de 
eam elotnoir, dc me'chans bas tous dechirez, & des 
lauattesacespieds, vntablierdeuantluy , vneompas 
a fa ceinture Ja main fur vn eftably ou i’on pouuoit voir 
vne verloppe & vn varlet de fer, tout ceci eftoit dc 
bonne peinture, &par deflus icelle, il oppofa vne cou- 
che dedetrempe ou il reprefentalevifage&lhabille- 
ment commele Caporal luy auoit deman de, fans ou- 
blier la table , le cafque &lesautres ornements necef- 
faires pourl’enricbiffemet de I’ouurage,ceci fait &par~



faitjille porta de grand matin a MonGeur le Ъ
Ger qui trouua le tout aflez aggreable а Гоп gouft, hors 
qu’iiluy femblaavoir quelescouleurs eftoknt vn petl 
trop fombres, MonGeur luy dit le Peintre c ’sd  qu© 
voftre tableau a efte vn petit aupres du feu pour le fe~ 
cher.MaisGlescouleurs vous ГегпЫёг tropbrunesou 
fombres, iel’ay faitexpres pour leurconferuarion, ou
tre plus, li vous les voulez voir plus claires & luiffan tes*. 
vous n auez qu’a lauer voftre tableau [auec vn feau. 
d eau, & FeiTuierauecvne feruiette blanche, & vous 
verrez merueiiles : Mais vous n’auez que Pure de faire 
cecy que lors que vous aurez compagnie d’amis , le 
MenuiGer ce contenta de ce que luy dit le Peintre 3 

Sc luy donnade 1 argent autarbt com me у luy en auoit 
promis, lequel alia voir cesMedieurs auec qui ilauoit 
complotte de faire pieceau Caporai, aufquels il dit la 
troulfe qu’rl luy auoit faite, & queauparauant qu’il fut 
long temps, ils en pourroient entendre parley ce qui 
arriua Dimanche dernier, lendemain du iour S. Au-
guftin,nom que parte nolire MenuiGer Caporai, le- 
quel payant fa felle , & fe rejouififant auec pluGeurs de 
ies amis, ne man qua point a lesentretenir des vail- 
lancesqu’il auoit faites pendant la guerre, & mefme 
leur monftra ce magnifique tableau , lequel full 
trouuc beau dequelqu’vnsde la compagnie qui nefe 
connoifToient pas beaucoup cn peinture j;Maisque!~ 
quesautres dirent que les couleurs auoient trop d’ob- 
leurite, ceiaeft vray dit le MenuiGer. Mais a cela ily a 
bon remede apporce de Feau dit-il a fon appremif,, 
rapprc.ntifappo.rta vn feau d’eau a fon Maiftre , & vne 
feruiette blanche , 1 orguielliux MenuiGer nevouhiffi:
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"  ̂ *У-: ■^asTelauerluy mefme, у eonlmanda a Ton apprentif 

de le frotter commeil fa lic itfappren tif fe met apres 
deftoc& He taille , (j bien que au lieu d’vn C aporal 
armed en fit vne belle Metamorphofed’vn Menuifier 
cornu,c.equi apprefta bien arire ala compagnie qui 
fuftbien eftonneede voir ce belobjet fi plaifant &re- 
creatif ,lep>auure Menuider demeura tout interditdc 
confusd’eftormement, lcquel ne laifla pas pourrant 
de fupplicr lacoropagniede n’enrien dire & de tenir 
cecy fecret,fe promertantle fairebien payer au Pein- 
tre qui auoit demenage du quartierdes la faind lean

c.

V I N.


